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monde et fait rêver des ministres pléni
potentiaires. Le banquier qui me l'avait 
commandée, règle générale, ce sont tou
jours des banquiers qui commandent les 
brochures politiques, le banquier qui me 
l'avait commandée, m'MMMI : /" *' 

— Surtout imitez bien le slyle de La 
Guéronnière ! Il faflfqu'oa «roie que c'est 
de La Guéronnière. 

— Mais t avais-je fait en hochant la 
télé. 

— Il n'y a pas de mais. Faites-moi du 
La Guéronnière. Allez I ce n'est pas diffi
cile ! Noyez-moi un kilogramme dé pou
dre dans une jatte de lait et vous a or ex 
du vrai La Guéronnière. Ç» «'est pas plus 
difficile que cela I 

» II vient de quitter U j^Bœ^jf y ^ * r 3 f e o t n f i » e n ç a i j w f ^Trcprepdra. Jean tta 
recevoir la récompense -de* »m"1hHnl • < 1 
tions, il emporte les regrets de ses vieux 
compagnons d'armes. 

FAITS DIVERS. 
— On lit dans ta Liberté : 
« Une importante arreslation vient d'ê

tre faite par la police. 
> Depuis quelque temps, des pièces de 

5 fr. et de 10 fr. fausses, mais parfaile-
menr imitées, étaient répandues dans la 
circulation à Paris, à Lyon, à Bordeaux, à 
ISantes et dans la plupart des villes com
merçante» dé France. La police vient de 
découvrir le sîege de celte criminelle fa
brication)., L'stulier fonctionnait dans une 
m ai son, jâûjée à Baûguoles. Prise comme 
au trebuc et, toute la bande de faux-mon-
n a M a été arrénfe. » •" 

Journal d'Amiens publie la lettre 
suhroÊk : 

« Monsieur le Directeur, 
> Tout le monde connaît les victoires 

remportées par le général de Lamoricière 
en Afrique ; la renommée nous les a fait 
connaître, je ne veux donc point en parler. 
Le fait que je vais essayer de raconter, 
comme témoin oculaire, s'est passé lors
qu'il n'était que capitaine; il est resté 
presque ignore; cependant, il y a encore 
des vétérans d'Afrique, ses vieux compa
gnons d'armes, qui peuvent en attester la 
véracité. 

» Je ne raconterai pas en entier l'expé
dition qui a donné liée à sa bellefOctioa ; 
je n'entrerai pas non plus dans te ^érajl 
des marches et cowtre-merches. qtle'noifsk. 
f îmes; j'abrégerai le plus que je pourrai. 

> Sur la fin du mois de juin 1831, le 
général en chef commandant l'Algérie fut 
informé que plusieurs tribus voisines de 
Médéah. commettaient des vols au préju
dice des tribus soumises ; une expédition 
fut organisée, ei la colonne, iarte d'euvi-
ron 4,500 homKiiai» partil «Alger le » 
juin. ' 

» Celte colonne se composait des 2" et 
21* régiments de ligne, du Ier bataillon de 
zouaves, d'une compagnie de génie et 
d'une demi-batterie d'artillerie ; quatre 
compagnies du 67* de ligne, deux de volti
geurs et deux de grenadiers, qui venaient 
d'être formées de volontaires parisiens. Ces 
compagnies étaient sans discipline ; il leur 
f*'llil fi" ' ""'"'—1 '"• cèdre du i'6a-
union de zouaves fut versé provisoirement 
dans ce r é g l a n t , et le capitaine de Lamo
ricière eut : te commandement des volti-
genrs du second bataillon. 

> Notre marchese lit sans.empêchement 
jusqu'à Medeah ; le 36,' ireus campions 
sous les murs de cette ville. Le 1er juillet, 
l'on partit de bon matin, et l'on rencon
tra les. tribus rebelles au plateau de Ziza ; 
le c i t m t s'engagea, et le 67*, sous les 
ordres du commandant Duvivier, s'y cou
vrit de gloire ; la compagnie des voltigeurs, 
sous les ordres de La Moricière, aborda Je 
plateau de Ziza la première, et résista à 
plus dé deux mille Arabes pendant plus 
d'une Heure. 

» La* gourbis, les moissons sur pied et 
abattues, tout fut brûlé; l'on revint cam
per à Médéah : justice était faite 1 

» Le lendemain, l'on reprit la roule d'Al
ger; mais nous étions à trente lieues de 
celle ville, et nous fallait trois grande jour
nées de marche pour y arriver; il fallait 
t raverser l 'Atlas et le p a s s a g e si r edouté 
deta Porte-de-Fer ; c'était là où la masse 
des Arabes nous attendait: furieux de leur 
défaite, ils voulaient prendre une revanche 
éclatante. 

» Noos arrivâmes vers les quatre heures 
du matin au Col. Une nuée d'Arabes nous 
assaillit de toutes parts, la retraite devint 
impossible, l'on se battait corps à corps 
sur une route impraticable; le drapeau du 
20e de ligne s* trouvait entouré de Bé
douins; deux pièces de montagne allaient 

tomber en leor pouvoir. La Moricière, 
voyant d'ua eoup-d'œil le danger, ne con
sultant queson courage, prend sou schako, 
et, le mettant au bout de son sabre, s'écrie .-
« A moi, zouaves et 67* ! vous n'avez pas 
de drapeau, en voici un: suivez-moi, sau
vons le drapeau et les canons ! > 

» A l'instant même une poignée de sol
dais de toute arme se groupent autour de 
lu i ; les Arabes sont repoussées, le dra
peau et les canons sont sauvés, et cette 
poignée de braves, La Moricière à leur 
tête, soutiennent ta retraite jusqu'au bas 
de la montagne. ili;fp.ndant le terrain pied 
à pied. En arrivantau Bois-Sacré qui te 
trouve au bas de l'Atlas,.i's pouvaient se 
compter, il n'en restait pas beaucoup; la 
plus forte partie avaient payé de leur vie 
une si herji(iqjie ilbfeuse. 

» La Moricière a payé de sa personne 
comme le dernier des soldats. Son schako 
était criblé le.balles, et. le tonnelet qu'il 
portait en baq/douiière, lut brise d'un coup 
de feu et préserva ce brave d'une blessure 
grave. Dans'cette retraite, les Arabes 
étaient plusféeariDgt contre an. 

» Je puis attester ce fait, je n'ai pas 
quitté mon brave capitaine, j'ai toujours 
été à ses côtés, je l'ai toujours vu se porter 
au plus fort-éu- danger , il était inacces
sible à la, rpeur. 

Sx-si 

pagn 
•ouavi 
cière. 

rue Ricquier, A Amiens. 
— On écrit de Lyon ; 
« L'essai de la traction de voilures, à 

l'aide de la vapeur, sur les routes ordi
naires, a été fait très-heureusement, jeudi 
deriier, dans un voyage accompfi dëPont-
de-Ctyérni à Crémien, et-".auquel on avait 
confié un certain nombre de personnes 
appartenant à l'industrie, au génie civil et 
à la presse. 

« La petite machine, trainant après eU* 
ua omnibus à frauehi et descendu J H 
rampes avec la plusgrande facilité et avifc 
une vitesse qu'on avait limitée à quatre 
ou cinq minutes par kilomètre mais qu'on 
pourrait augmenter sans danger. 

< Sur tout le parcours, la machine a 
été accueillie par les bravos de la popu
lation accourue, ef son enfrêV à Crémien 
a été véritablement triomphale. 

* Cette petite ville, très pittoresque a 
des rues étroites, la locomotive y a c i r 
culé cependant satis difficulté, ou milieu 
d'une loule joyeuse et empressée, et est 
venue déposer lesenvites sur la promena
des. 

c La municipalité dB'Crémien avait lait 
préparer un dîner pour les invités ce re
pas auquel,ont pria part /renie à quarante 

' convives environ, était présidé en l'ab
sence du maire, par le premier adjoiot, qui 
en à fait tés honneurs eux beaucoup de 
cordialité. \ , * . . . 

« Après le diner, on a fait exécuter à la 
locomotive des manœuvres qui ont prouW 
avec quelle facilité elle pouvait se .mon-
vol», tourner, s'arrêter, franchir de* ram
pes, etc. Les invités ont ensuite pris place 
dans l'ominibus, et le retour s'est effectué 
également jusqu'à Pont-de-Chérnw 

c Maintenant, on nous demandera si la 
question de la traction par la vapeur sur 
les roétes ordinaires est définitivement 
résolue. Nous pouvons, après l'essai a au
quel nons avons assisté, repondre affirma
tivement, en faisant observer, toutefois, 
que la locomotive qui a élé employée doit 
subir encore quelques modifications pour 
parer à des inconvènienls qui ont été 
signalés par les ingénieurs mais, de l'avis 
de ces mêmes ingénieurs, ce* perfection
nements peuvent 1res facilement èlfM ob
tenus, et, on peut dès à présent, espérer 
que, dans ut» délai peu éroigné, il s'orga
nisera des services d'Omnibus (rainés par 
la vapeur, offrant toute sécurité au pu
blic. » 

airaudt* f 
— Du lOau 18 septembre, il à élé^tenu 

à la 'SpèYzfa" une assemblée de savants 
itahéaa, qui, aprèas eue occupée de qaes-

n m* I t>°n|t™e botanique, de zoologie, etc., etc., 
inaugure l'érection d'une piètre en 

lTrofinèur de'Dànie'au Ponle-Carvo, où le 
grand poète italien a passé quelques an
née* de «a Vie. 

Une autre pierre commémorât ive a été 
inaugurée à Porto-Venereen l'honneur du 
célèbre, naturalliste Spallanzani. Sur la 
demande de M. Mortelles, savant français* 
ofui assistait à cette assemblée italienne, 
il a élé décidé qu'il y aurait une autre 
réunion scientifique, l'année prochaine, à 
Neufchàtel, et aussi à Pafts~en 1867, épo
que de la grande Exposition universelle, 

— Les correspondances des Antilles 
nons apportent des détails sur le terrible 
ouragan qui a éclaté le 6 septembre sur la 
colonie de la Guadeioude. A la Pointe-à-
Pitre, ces effets ont été à pea pré» Insi
gnifiants, et en général, dans toute la 
Grande Terre, il n'a causé que dft> acei-

'denls tuès»regrettables sans doute," mais 
qui ne seront rien auprès de ceux des 
autres communes de l'IM A la Basse-Ter
re, la plus grande partie des maisons de 
la ville ont leors toitures enlevées, les 
arbres sont déracinés, la campagne envi
ronnante est complètement rasée. Dans 
les communes du Baillif, des Vieux-Habi
tants, de Gourbeyre, des Trois-Rivières 
et la Goyave, les bâtiments d'exploitation 
et logements dés travailleurs Ont eu de 
graves avaries. Aux îles des Saintes, les 
desastres sont aussi considérables; mais 
les plus grande dommages paraissent 
avoir été éprouvés dans l'Ile de Marie-
Galantè. Les rapportajreçus indiquent que 
la moitié du Grand-Bourg, le chef-lieu de 
l'Ile, est détruite, et l'autre moitié deve
nue M M i t a b l e . 

Lesnîoulins. les sucreries, les usines, etc, 
seraient dans nn état déplorable. Le nom
bre des personnes tuées y serait, d'après 
les dernières déclarations, de ttenle, sans 
parler des blessés. Il y a aussi quelques 
victimes dans les communes avoisinant 
la Basse-Terre, mais on n'en connaît pas 
le chiffre exact. Des souscriptions publi
ques ont élé ouvertes de tous côtés pour 
venir en aide aux victimes de l'ouragan. 

A l'a Martinique, on en a été quitte pour 
des pluies torrentielles qui ont été très 

6 — Marie Borgie, célibataire, 27 ans, soi-

Ïieuse, â l'hôpital. — Flori» Vileaux. veuf de 
arline Delannoy, 40 ans, fabricant de harnats 

ru« St Antoine. 
Plus il est décédé 11 garçons et 10, filles 

j iê-dessous de l'âge de 10 au*. M % 
m ï B I f • i m i i » -

W BtJLLITIN FBTAÏK3JBH. 

Paris, le 5 octobre 1865. 
Le marché était faible au début, sous l'in-

fluence des craintes excitées par la situation 
financière. Cependant, vers deux heures, la 
spéculation semblait avoir pris son parti de 
l'élévation prévue de l'escompte de la Banque 
de France. La reate s'était relevée de 68,27 
1/2 à 68,40. Le Mobilier était monté de 865 à 
877,50, et l'Italien de 64,9g à 65,25. Mais l es 
offres n'ont pas tardé a reparaître plus nom
breuses la nouvelle d'une élévation de l 'es-
compteà 6 0 /0 à Londres, accompagnée de 

— On lu dans le Toulonnais du 3 octo
bre : 

c Le fléau qui a déeiasé notre v*W» sem
ble depuis trois jours entrer dans une pé
riode décroissante. L'influence é'une vent 
de nord-ouest, suivi de-la -tempête du f" 
au 2, a été favorable et a dû balayer de 
notre atmosphère les miasmes' qui d'in-
fectaient. • 

» L'état civil avait enregistré le 30 sep
tembre 41) décès, dont 41 cholériques. 

» Le 1er octobreon avatt inscrit 40décès 
dont 31 cholériques. Le 2 octobre, le nom
bre des cholériques avait encore diminué : 
il était de 27. et le lendemain il était des
cendu à 25. Voilà pour la situation maté
rielle de Toulon. 

» Quant à la situation morale, les preu
ves de sympathie que nous prenons plaisir 
à enregistrer, les témoignages qui nous 
viennent de la presse parisienne, le con
cours actif que nous promettent ses prin
cipaux organes, nous prouvent que uous 
ne restonr plus dans cet isolement où nous 
nous débattions si douloureusement, et que 
de tous les points de la France ou prend 
pitié de nous. > 

Les listes de souscription ouvertes dans 
les bureaux du Toulonnais et au secréta
riat de la mairie de Toulon, en faveur des 
familles indigentes frappées parle choléra, 
s'élevaient, mardi, 1 14,430 fr. 50 c. 

— Les journaux de Toulon signalent à 
la reconnaissance de la population le dé
vouaient de M. Jules Giraud. de la Faculté 
de Paris, qui, à la première nouvelle du 
choléra, s'est empresré de se mettre à la 
disposition de l'administration. 

M. Giraud est attaché à l'hOpital milli-
taire, en quallite de pharmacien sous-
aide. 

M. le docteur Burcq, de Paris, sérieuse
ment malade dès son arrivée à Toulon, a 
dû quitter la ville et se diriger sur Hyères, 
où il est allé prendre quelques jours de 
repos. 

L'amélioration se maintient aussi à 
Marseille. Mardi, l'état-civil avait enregis
tré 45 décès, dont 20 cholériques. Le 
mardi précédent, il y avait eu 61 décès, 
dont 2 8 c h o l é r i q u e s . , 

La souscription ouverte à la mairie de 
Marseille pour la familles des victimes du 
choléra s'élevait, le 3 octobre, à 40,120 
fr. 50 c. Une autre liste de" souscription 
était déposée à la Bourse, où elle se cou
vrait de signatures. 

— On écrit d'Arles, '3 octobre, au Cour
rier de Marseille : 

« L'amélioration qui s'est manifestée 
depuis deux ou trois jeurs dans notre s i 
tuation sanitaire, quoique d'une manière 
lente, se maintient très-heureusement. 
L'élat-civil a enregistré dans la journée 
d'hier fnndi 12 décès, dont 7 cholériques. 
Dans le total des décès, on compte 7 en 
fants au-dessous de dix ans. > 

— A La Seyne, qui avait élé si cruel
lement éprouvée, il y a quelques jours, 
l'état sanitaire se maintient dans un bon 
étal. Lundi, le chiffre des décès étaient de 
cinq, dont deux cholériques. Les ouvriers 

préjudiciables aux cultures. La ville de 
Fort-de France a été un moment, et dans 
une partie de son étendue, complètement 
qnvahie par l'eau. Il n'y a eu heureuse
ment aucune victime, Grèce à l'activité 
des ordres donnes et au bon vouloir de 
la garnison, des marins de l'Etat, on a pu 
conjurer de plus gjraves effets. 

On conçoit qu'avec un tel état atmos
phérique les transactions commerciales 
aiaot oté à peu près nulles à la Martini
que comme à la Guadeioude pendant la 
derntiére quinzaine. L'état sanitaire était 
cependant irès-bon dans ces deux colo-

' niés. 

1 5 OCTOBRE TIRAGE 
LOTERIE MUNICIPALE VILLE DE CHATEAUROUX. 

A gagner502,000 fr. comme suit: 
Loterie de Chdleautoux, 235 lots. — 

Gros lot, 100,000 fr. pour 25 c. — Très 
important i " tirage, suivi des tirages : 

Loterie des Enfants Pauvres. 503 lots 
déposés à la Banque de France. Gros lot, 
150,000 fr 

Loterie Municipale Ville des Andelys. 
104- lels. Gros lot, 100,000 fr. pour 25 c. 
Ensemble, 932 lots, 502,000 fr. 
Gros lot 100,000 fr. Château-

roux . . . fr. 100,000 
Gros lot 100,000 fr. Enfants 

Pauvres . . . . . . . 150,000 
Gros lot 100.000 fr. Andelys . 100,000 
Trois lots de -10,000 fr . . . 30,000 
tingt-six lots (5,000 — 2,000, 

etc.) 32.000 
Neufs c e n t s lots de tOO fr . . 9 0 , 0 0 0 
A gagner 932 lots «'élevant à .fr. 502.000 

Pour toutes chances, billets 25 c. dans 
foule la France chez tous les libraires et 
débitants de tabac. 
' On peut aussi, pour recevoir VINGT 

•illets assortis, adresser (mandat-poste ou 
•mbres-poste) CINQ francs au directeur du 
Bureau-Exactitude, rue Rivoli, 68, Paris. 
(A gagner , 502,000 fr.) 5540 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX. 

NAISSANCES. 

pu 30 septembre au 6 octobre 1865 inclus. 
21 garçons et 20 filles. 

MARIAGES. 

' 2 octobre 65 — François Dewaeghe, chau" 
dronnier en fer, et Natalie-Rosalie Galléaerde, 
f icurière, — Alphonse-Barthélémie Deperne, 
Bouclier, et Marie-Florence Vandeweesken, 
quisinière. — Constantin Cormand, tisserand, 
et Natalie-Clara Havenne, journalière. — Louis 
• e n r i Bailliart, cocher, et Sophie Delcroix, 
cuisinière. — Pierre-Alexandre Spriet, ouvrier 
apprûleur, et Julie Florin, bobineuse. — Emile 
Çourtelier, fileor. et Theressè Berrings, jour
nalière. — Gustave Loutre, cordonnier, et 
Zènobie Decroock, t isserande.— Charles-Louis 
Dégrevé, tisserand, et Marie-Françoise Vers-
traeten soigneuse. — François-Célestin La-
oosse, chauffeur, et Léonie-Rosalie Verhaegh, 
journalière. . . 

i — Pierre-Joseph-Henri Carette, employé 
à l'établissement du gar, et Angélique-Célina 
Vandenberghe. 

3 octobre — Edme Vanpetegbem. 17 ans, 
tisserande, à l'épeule. — AngeTackels, époux 
de François Villems, 70 ans, lileur, à l'hôpital. 
JoMfUi « a u r a g e , 17 ans, manosavre, Grande-
rue. , 

S — Sophie Merlin, épouse de Bonami Jo
seph Selosse, 52 ans, ménagère, à l'hôpital. 

lien a 6 5 fr., le Mobilier à 861,25, le Nord à 
1 098,50, le Lyon à 860, l'Autrichien à 406,55, 
le Lombard à 436,25, le Sarde à 231,25, Sa-
ragosse à 287,50, Nord d'Espagne à 205, le 
Comptoir d'escompte à 995 et l'emprunt mex i 
cain a 51 118. Le Mobilier espagnol se main
tient de 502,50 à 507,50. Sue» a varié de 430 
à 422,50. 

Cours moyen au comptant : SôfO, 68,80;' 
4 i/2, 96,80. 

Banque de France, S.59S. 
Crédit foncier, 1,320. 

Paris, 6 octobre. 
Les préoccupations excitées par l a situation 

financière ont pesé aujourd'hui encore plus 
lourdement qu'hier sur la spéculation Les con
solidés anglais ont baissé de 1/4 ; on semble 
craindre une nouvelle augmentation de l'es
compte a Londres. La rente, ouverte à 68,20, 
son cours le plus haut, a fermé à 67 ,90 , son 
cours le plus bas. L'Italien a varié de 65,20 â 
64,80 pour finir à 61,95. lie Mobilier reste à 
846,25 après 865, et l'Espagnol à 495 après 
502,50 et 490. L'emprnnt mexicain (coupon 
détaché) reste à 48. Les chemins de fer n'ont 
p u échappé à la baisse. 

Le Lvonest tombé de 860 à 845 pour rester 
à 847,50.' L'Orléans (coupon de 20 fr, détaché) 
est t o m b é e 805. Le Nord finit à 1,080,-25, l'Est 
à 530, le Midi à 557,50, l'Autsiefiien a 106,25, 
le Lombard 437,50, le Sarde à 232,50, le Ko-
roain f coupon détaché) » 202,50, la Sairagosse 
à 285 et le Nord d'Espagne à 185. Le Comp
toir d'escompte a fléchi à 985, la société g é 
nérale à 616,25. Le Gas parisien (coapon de 
de 25 fr. détaché) à 1,670, le Transatlantique 
à 5 2 2 , 5 0 , l ç Suezà 415 et l'Immobilière à 525. 

Cours moyen du comptant : 30/0 6ê ; 
4 112 96 12112. 

Banque de France 3,585-

COTONS. 
HAVRE, jeudi. — Le marché reste froid _ponr 

le disponible, et quelques lots se sont faits de 
5 à 10 fr. de baisse sur les plus hauts cours. 
A livrer, la baisse sur ces mêmes cours est de 
15 à 20 fr., sans pression toutefois à la voûte. 

Les ventes, à quatre henres et demie, vont 
à 796 balles. ( 

HAVRE, vendredi.—Les. dépêches d'hier de 
Liverpool étant vennesmeilleures qu'on ne les 
attendait, le moral de noire marché s'est for
tement amélioré, et il a fallu payer ce matin 5 
fr. de mien* qu'hier ; encore les vendeurs de
mandaient-ils une hausse double, ce qui rendait 
les affaires très difficiles. Cette après-midi, 
après avoir reçu des dépêches de plus en plus 
stimulantes, on s'est mis activement aux achats; 
on a payé les hauts prix de lundi pour le d is 
ponible; on les a même parfois dépassés, pour 
B lingoon disponible. 

A livrer, le mouvement a été analogue, et 
les Amérique, comme les cotons de l'Inde, 
départs de juin à juillet, ont obtenu le plein des 
prix précédents; à terme,on a payé des Madras 
sur janvier de 185 à 190 fr., et sur décembre 
à 160 fr.; mais les vendeurs manquent main
tenant ainsi. 

Les ventes notées à quatre heures et demie 
vont à 2,575 balles; mais il y a passablement 
d'affaires non cotées. 

Les courtiers, en révisant la cote, l'ont 
montée de 30 i 50 fr. 

Liverpool, jeudi. 
Le marché avait ouvert ce matin avec ton 

meilleur et avec reprise; mais la nouvelle élé
vation de l'escompte à 6 0/û a de nouveau 
paralysé les affaires. Ventes, 7,000 baltes sans 
changement. 

Liverpool, jeudi (S* dépêche). 
Ventes, 20,000 balles, avec une hausse de 

pleinement un demi denier ; mais elle a été 
reperdue après l'élévation à 6 0/0 du taux de 
l'escompte. 

Liverpool, jeudi (3« dépêche). 
Voici lacote arrêtée par les courtiers : 
Middling d'Amérique, de 24 à 24 den. 1;2 

(hausse 2 1/2); fair »umel roulé, 23 (hausse, 2 
d.); dito ouvert, 23 d. (hausse, 21 /2) ; Smyrne, 
17 (hausse, 2 ) ; Pernambuco, 23 1/2 (hausse, 
3); Maceïo, 21 d, 1/2 (hausse,2 1/2); Maragnau, 
»» »/» ; Sawgined, 18 1/2 (hausse, 3 3 / 4 ) ; 
Broaeb, 18 d. (hausse, 21 /2 ) ; Oomrawullee, 
17 1/2 (hausse 2 1/4); Dho!leran,18 d. (hausse, 
2 1;2) ; Tinnevelly, 17 1/2 (hausse, 2 1/2) ; 
Comptah, 17 1/2 (hausse, 2 1/2); Bengale, 12 
(hausse, 1 1/2); Kurrache, 12 1/2 (.hausse, 1); 
Chine, 16 1/2 (hausse, 2 1/2). 

Liverpool, vendredi. 
Ventes d e l à semaine, 179,000 ba l l e s ; arri

vages, 26,000 balles ; consommation, 70,000 
balles; exportation 18,000 balles; stock,218,000 
balles, 5ont 23,00 balles Amérique. 

Le marché ouvre tendu aux plus hauts prix 
d'hier, soit 1/2 d. au-dessus des cotes. Ventes, 
25,000 balles.' 

Bombay, 25 septembre. 
Coton excité. Oomrawuttee, 340 R. ou 148 

fr., coût, fret et assurance ; Broach, 350 B. ou 
152 fr. ; Ohollerah, 360 R. ou 156 fr. 

Frets et changes, haussants. 
Alexandrie, 5 octobre. 

Coton fair machiné, 42 tal. 1/2, ou environ 
303 fr., franco Marseille. 

Livraison novembre, 41 tal. 1/2, ou 296 fr.; 
dito décembre, 40 tal., ou 289 fr. ; dito jan
vier, 39 tal., ou 282 fr. 

Fret pour Liverpool : 1 d. 1/4. 
' •-• ' • • » • . > 

LAINES. 

BouEN.f» octobre.—La vente publique qui a eu 
lieu, aujourd'hui avait attiré un grand nombre 
d'acheteurs, tant d'Elbeuf que de Louviers, 
Lisieux, Vire, Orbec, Beauvais, Roubaix, Heims 
et Paris. 

Après quelques hésitations aux premièresen-
chères, l'animation a pris le dessus; les ache
teurs l'ont soutenue, et il a été adjugé environ: 

620 B. laine Bussie en suint ; 
,11-30 » » »9^^tjBJBV& c h a u d ; 

> * B u é t f P f l M s , lavée ; 

* * J J I P M 
, . kil. » WmmWmmL lavée à dos. 

Nous apprenons qu'après la vente il s'est 
encore traité une centaine de balles en diffé
rentes qualités. 

Voici le détail de l'enchère .' 
Loin s de Bussie en suint. — Numéros 1 L : 

4 b . , S fr,; 3 dit», t fr. 90; 28 dito RF, 2 fr. 2 5 ; 
4 dito, 2 fr. 30 ; 13 dito CA. 2 fr. 25 ; 33 dito 
2 fr. «0; 36 dilo W , « fr. 45; 49 dito, 2 fr. 40; 
34 dito PZ, 2 fr. 50; 52 dilo, 2 fr. 45 : 24 dito 
M, 2 fr. 25; 80 di»o M, 2 fr. 15; 8 dito BL, 2 
fr. 45; 68 dito, 2 fr. 40; 45 dito Vu, 2 fr. 15; 
75 dito CO, 2 r. 20 ; 56 dito CL, 2 fr. 40 ; 1 
dito 2 VPX, 4 fr. 30; 1 dito BV, 4 fr. 60; 1 dito 
V_3 . l r .90 ; 3 dito VC et C*JfeÂ«*%?; 0 dilo B, 
2 fr. 50; 1 dito noir, 1 fr. » 0 ; 2 * f c AV, 4 fr.: 
3 dite AV, i fr. 20; 5 dîM-AJ.- $ fr. 40; 3 dito 
AAA jaunes, 5 fr. 30. - ** 

Laines de Buenos-Ayres.—10 In*, ABU, 2 fr. 
80; 4 dito AB, 2 fr. 90-, 3diu». 9 H 8 0 ; 9 dito 
AB, 2 fr. 80; 17 dito AB, 4 fr. 70; 2 dito noir, 
5 fr. 30; 1 dito CC, 1 fr. 85. 

Pour la deuxième vente, 350 balles Kabyles 
ont été adjugées, tant aux enchères qu'après 
la vente, aux prix de 1 fr. 30 à 1 fj . iftfMO 
balles débris relavés ont'été adj trg#esaeHfr . 
80 à 2 fr. 25; enfin, t4 balles,de diverses lainggl 
d'Algérie ont été vendues an p « i wMlYr. &•* 
à 3 f r . 60. . -

Les personnes qui désireraie 
traduire ou faire écrire une ( 
dance en anglais, allemand, ho 
ialien ou espagnol peavenj|*'adri 
bureau du Journal de Roubaix. 

COMPAGNIE DES 

JiïËines de JBéthune. 
D ÉP OT D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

B.ULLY, MAZ1NGARCJS ÇJ VERMELLES. 
A Roubaix, rue Latérale, jpres la gare du 

chemin de fer. 

VENTE A L'HECTOLITRE 
M e s u r e d e s fosses . 

PRIX COURANTS. 

!

l 'hecto l i tre pesant 8 0 k 
m i s e a voiture e t r e n d u 
à d o m i c i l e , pour la v i l l e 
( o c t f ç i c o m p r i s ) . 

UOTEÎÏ (ii tont-vemini) ... . . . . 
l " a u a l 1 fr 7 0 i h e c t o l i t r e , m e s u r e de" 
2« i d . " 1 f r ; 6 0 5 f o s s f s ' m i l f " . v » ' l u r e e t 

pjUjrj, Ireiulu a oTornicfïe p o u r 
NOISETTES 1 fr. 4 5 U a v i l l e ( o c t r o i c o m p r i s . 

i r i i ec to l i t r pesant 8Ô"k. 
pris au dépôt et m i s e n 
vo i ture p o u r la v i l le 
(octro i LUiiiuriiiÉ^«MMB> 

1IUI15I1 (dit tout-venant), 
1" 
8» 

FINES 
KOlSETfES, 1 fr. 401 

quai., 1 fr. 6 3 ( ' * h M l o , i ^ * * e « / M f « 
id. 1 fr. 5o ) f o ? s e s > P r , s a u d*P&#*T 

mis en voilure .pojujj la 
ville, (octroi compris). 
l'hectolitre de 80 k\\oe\ 

CROSSE GAILLETERK , )pris au dépôt et rois en 
2fr. 25 (voiture peur lâ'léZiAJ* 

;pagne. 
MOYEN (dit tout-rrnaat)/.,. , . 7 A É V 
l a q u a i . , 1 fr. 60 H h e e l o , l t r ? . m * S

1
U

J S | a 
•Je id. 1 fr. 5 0 ) , o s s c s ' P « s « r « l * i * * 

FL\ËS /mis en voiture pour la 
ROISETTES, 1 fr. 35 ^campagne. 

(Au comptant sans escompte). 
N. B. La Compagnie des Mines de Bé<- i 

thune a l'honneur de faire remarquer &' 
Messieurs les consommateurs qu'il existé à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecltf-' 
litre orditHÛre, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués 6ur • 
l e s prix c i - d e s s u s , pour l e s p e r s o n n e s ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re- • 
présentant delaCompagnie, rue Pauvr-éeîKJ ' 
au au dépôt môme, rue Latérale prtk ; 
la,gare du chemin de fer. f a 
, , - • i 

Etude de Me VALENDUGQ,notaire à Lann'oy. 

JHJBL J E i3KE ;_|| 
Au petit Lannoy, sur un verger apparie fia» 

à la famille Lebrun. 

60 MARC 
DE BEAUX 

BOIS BLANCS et de FRÊ1ÎES 
propres aux charrons, charpentiers, etc -

A VENDRE * 
par portions et à long crédit. 

Le lundi 30 octobre 1865, â dix heures ' 
précises du matin, M* Yalenijyjeq, notaire 
à Lannoy, procédera sur les lieux à la vente 
de ces bois. 

Réunion chez Méplomb, au cabaret d u , , 
Petit-Lannoy. 

M» VALENDUCQ, notaire à Lannoy, est 
chargé de celle vente et dp.s condition^ 

fi 5574 
— . . - i , , i , 

A. vendre 
Une grande quantité de métiers Jactruért» 
en large et en élrott, avec leurs mécani-

e s . * • • 
S'adresser Contour de la Piqnerie N» 8 

1, an 13 o. 5561 
. 

' d 

ques 
S'a 

à Lille 

* 

V_3.lr.90

